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398. Concile national d'Afrique, as-
semblé à Carthage. Deux cent quatorze
évêques y assistérent avée saint ./Zugustin.
Ils firent plu-icurs canons de discipline dont
le c.inquante et unième veut que -tus les
clercs, qui ont la force de travaillrr appren-
ient quelque métier, et gagnent ainsi lenr

vie.

JOUINAL RELIGIEUX.

Caracteres du Protestantisme.

(DEuxtbi'E ET DERNIER ARTICLE.)

Si la réformation rétrécissait le génie

dans l'éloquence, la. poésie et les arts, elle

comlirimait les gran'd cSurs à la guerre :

Phéroisme est T'imaginaii n dans l'ordre

militaire. Le catholicisme avait produit les
chevaliers ; le protestantismè fit des capi-
,aines braves et vertueux comme La Nuue,
mais sans élan ; souvent cruels à froid, et
austères moins de moeurs que d'esprit, les
Cjhàtillon furent toujours effacés par les
Guise. Le seul guerrier de mouvement et
de vie que'les protestants comptassenrt par-

mi eux, Henri IV, leur échappa. La ré-
formation éhaucha Gustave-'Adolphe,
Charles XII et Frédéric ; elle-n'aurait pas

fait Bonaparte, de mne qu'elle avorta de
Tilloti-on et du ministre Claude, et n'en-
fanta point Fénelon- et Bossuet, de même
qu'elle éleva inigo Jones et Webb, et
ne nréa point Raphaël et Michel-Ange.

~ On a dit que le protestantisme avait été

favorable à la liberté politique, et avait
émancipé les nations. Les faits parlent-ils
comme les personnes?

Il est certain quà .sa naissânce ~Ia réfor-
m'ation fut k-publicaine, mais danilè iens

aristocratique,parce que ses premiers disci-

pIes furentclès gentilsliorumes. Les calvi-
nistes révèrent pour la France une enecei
de gouvernei'ent à ,principautés fïdirales,
qui l'uraient fait rassembler à l'empire
gernsaniqîe chose ét"ringe !n aurait vu

;enaltre la féodalité par le protestartisme.
Les nogles xs précipitèront par instinet

dans ce culte nouveau. et a travers.lequci
2$exhalait jusqu'à eux une sorte de réminis-
cenice de leur pouvoir évanoui. . Maik,
cette première ferveur passele, les peuples
ne recueillirent du protestantisme aunune
liberté politique.

Jetez les yeux sur le nord de PEurope,
dans les pays où la réformation est née, où
elle s'est maintenue, vous verrez partout
l'unique volonté d'un maître : la Suède, la
Prusse, la Saxe sont restées sous la mo-
naTrchie absoiue; le Danemarck est devenu
un despotisme légal. Le :protestantisme
échoua' dans les pays républicains ; il ne
put envahir Gênes, -et à peine obtint-il à
Venise et à Ferrare une petite église se-
crète qui mourut :- les airs et le beau ëoleil
du mid]i lui étaient mortels. En Suisse, il
ne réussit que dans les cantons aristocra-
tiques, analogues à sa nature, et encore
avec une grande effusion de eang. 'Les
cantons popuioires ou démocratiqiies,
Schvitz, Ury ci Uderwald, berceau dela
liberté helvétique, le repoussèrent. En
Angleterre il n'a point été le véhicule de la
constitution, formée bi'en avant le seizième
siècle dans le giron de la foi catholique.

Quand la Grande-Bretagne se sépara de la
cour de Rome, le parlement avait déjàjugé
et déposé des rois, les trois pouvoirs
étaient distincts l'impôt et l'armée ne se
levaient que du consentement. des lords et
des communes ; la monarchie représei-
tative étit trouvée et marchait ; le temps,
la civilisation, les lumières croissantes y
auraient ajouté les ressorts .qui lui rnan-
quaient enc ore, tout aussi bién .rous in-
firence du culte catholique que caus Pièem-
pire du culte protestant. Le petuplé anglais
fut Ei loin d'obtenir une extension de ses
libertés par le renversement de la religion
de ses peres, que jamais le snat de Tibère
ne fut plus vil que le parlement 'de. Henri
VII: ce parlement alla, jusqu' décréter
que la seule olonté du tyran fondateur de
l'église anglicane avait force de loi. L'An-

gleterre fut-elle plus libre *aus le sceptre
d'Elisabeth que sous celui de Marie ! La

tque li protesantiPmIe n'a rien

changé ax inttuti-ns : lå'uù il a trouvé
une monarchie représentative ou des répu-
bliques aristocratiques, comme en Angle-
terre et en Suisse, il les a adoptées; làoù
il a rencontré deiglouvernenients militaires1
comme dans le nord do l'Europe, il s'en
est accommodé et les a méime rendus plus
absol is. -

Si les colonies ariglaisea ont formé la.ré-
publiqc, plébéiennen des Eiath-Unis elle

n'ont poi'nt dû leur émancipation au protes-
tantisme ice ne sont pot des'guerren reli-
gieuses qui les ont délivrées i elles s sorit
ré voltées contre loppressièn do la m6i
patrie, protestante comme elles. Le Mary
landi état - catholiqdieet très-peuplé, fit
cause commune avec les autres états, et
aujàurd'hüi la plupart 1des états de 1lùrteet
sont catlîiiques i les progrès de cette com-
nuniondns 'ce piys de liberté parsent
toute croyance,. parce quell s'y est rajeu-
nie dans 'ii élériient naturel- populairei
tandis que les¼ettrea com munions y reu-
rent dans uneiridiffér'ence profonde. Enfin
auprés de cette grandé. république de'i ce'
lonies'anglaises protestantes, vieénent.do
s'élever les gran.des répubicÃues des c9ll-
nies espagnoles catholiques certes celles-
ci, pour arriver à l'indépendnece,. rt éi
bien d'autres obstlic.les à suirnonier que éfe
cooiea anglo-america ines, norrieï a.
gouverncmeint représentatif, ava t. d ave
ro'mpu-le faible lien'qu i lesaitia'hait au eti
maternel.

Une seule république ,s'est formée on
Europe 6.l'aide du protçantisne, la répu,
blique 'de la Ëollande ;riis.il faut' re r
quer que. la Hol ande..,appPrtenait À, là
communes industrilles de ,Pays-Bas,
pendant .plus ,d qat se, sicîes, lugèrent
pou'r secouer le joug d enIrs priç.jcst ;e
s'adnministrèent en fornme de. rdpublique

municipales, toutes zéléqs. c;i hiliqueo
qu'elles étaient. PhlppeTl etsaprncgs
de la maison d Atriche ne purent étoufe,
dans la.e g-que cet esprit,'ind épendan-
ce ; et ce sont des prer c.atholiques .qui

viennentajourd u é ntl eindre à
l'état rôpublic ain


